
Priïce. Sir Fràncis Btirdeti, président,.a uniföé ex-
éllent discoûrs, où il a fait ainsi l'éloge, du patriote vétéran,
Lafayêtte ' Il y avait un individu qui se trouvait le premier
à l'époqÙe, et qui méritait le plus haut tribut de leur admira-
tion ; il voulait parler du bïàve ddu énéieuxle l'hunain
Lafayette. Il figurait au-preiiieï rang clan l'hisire comme
grand homme et homme de bien.- 1semblait avoir rnimé
chez lui tout sentiment qui n!était pas pour le bien de la s6ciété.
Il (Sir Francis) se rappellait ce locardinilWoolsay disait,,
en s'adressant à son fidèle compagiion, Cromwl, vä "Aiiez-vous
le dernier." '\Voolsay dit encore à Crn6mvell, ," que la cor-
ruption ne gagne pas plus qite l'honnêteté." Ainsi parâissait
penser Lafayette. La première con naissanceiu'il ayait faite
lu nom de cet homme brave et humain, c'avait eté eni lisant

une aîxecdote relative UJa gueire américaine, dahi làquelle il
est repiésenté comme sauvdnt un soldat anglais blessé de l'effet
du feu des aniéricains, lorsque sescamãrdes avaient fui, et qu'il
était lui-même hors de combat. Il croyait réellement.quel
caractère de Lafayette était le plus Parfaiqu'il y eût au inondé."

DERNIÈRES NOUVELLES.

ESPAGNrE.--Nous pouvons attendre avec confiance dit.r
miner de Londres, des nouvelles de commotions populaires en
Espagne et en Italie. Bien.que les peuples de ces pays inaient
pont encore porté de.coups décisifs, les symptômes de clian-
gemens prochains ne-sont point équivoques. On parlait déjà
a Naples d'une constitution que le roi devait acco'rder, et à
Madrid, d'une convocation des cortès, et d'un changement de
ministè,re; et comme présage des concessions qu'on devait
faire au ýpeuple, on avait laissé l'entrée libre aux journaux
étrangers. Quiroga et Mina sont l Paris, et vont se. rendre
en Espagne.

Les journaux de Londres publient un long mrànifeste des
pricipaux, exilés espagnols. Ce manifeste, dont il a été ré-
pandu, dit-on, un grand nombre d'eseinplaires en Espagne,
accuse le roi et son gouvernemerit d'avoir appauvri, opprimé
et dégradé le pays, et dit qu'il ne reste d'autre alternative au
peup)le que celle de se soulever contre la faction qui a porßéle
roi a des actes destructeurs du bonheur de ses sujets. Il af-
firme qu'une des lois fondarüentales de la.iônachie est qu'i1
est permis de prendre des mesures et de s'iusurger contre le
roi, lorsqu'il abuse d'un pouvoir que ce lois déclarent ne lii
avoir été donné que pour le bien public, ou lorsqu'il perd de
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